
Si on ne veut pas travailler plus longtemps, c’est parce que travailler c’est pénible, et
si c’est pénible, il faudrait peut-être qu’on s’arrête – plus tôt.

Avec la réforme des retraites – bientôt suivie de la destruction de l’assurance
chômage et de l’obligation du « bénévolat » pour obtenir le RSA – l’État, main dans la
main avec le patronat, veut nous forcer à travailler à tout prix – et c’est évidemment
nous qu’ils comptent faire casquer, entre casque de chantier et de CRS.

Salaires de misère, management violent, burn-out, productivisme et extractivisme
des personnes, du vivant et de la planète : voilà le travail qui nous est imposé.
Pour empêcher toute alternative, l’État organise le flicage bureaucratique des
précaires en arrosant d’argent public des prestataires privés, des formations bidons
et autres stages de réinsertion – sur leur lit de moralisation de la «  valeur travail »
culpabilisante et du chantage économique et social.

Le travail tue – les plus précaires.
En augmentant l’âge de départ à la retraite, les bourgeois assassinent la caissière et
se marrent avec l’argent de la caisse.

Contre la réforme des retraites – et son monde de vide –  : auto-organisons les
désertions offensives contre l’empire de l’économie capitaliste.
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P.S. : les chômheureuses t’invitent tous les lundis matin à la Dar à partir de 9h30




